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             ébut des années 60, la moto était moribonde dans notre vieille  
Europe ; il restait donc les scooters, pour la plupart italiens, pour profiter 
des routes et affoler les compagnies d’assurance qui finirent, pour certaines, 
par ne plus les accepter du fait du nombre important d’accidents créés par 
ces engins. 
Début des années 70, ce fut le grand retour de la moto avec des machines 
modernes, des motards passionnés par leurs engins, fiers de leur statut, 
solidaires les uns des autres, un rien rebelles mais pas débiles pour autant. 
Début des années 2000, c’est le grand retour du scooter : plus sûrs, plus 
performants mais ramenant avec eux leurs mauvais chiffres 
d’accidentologie. 
Le scoot, vous l’aurez compris, n’est pas ma tasse de thé. Je n’en veux pas à 
l’engin lui-même qui a bien le droit d’exister mais plutôt à ceux qui le 
conduisent. Il suffit de circuler en ville ou sur les périphériques de nos 
grandes agglomérations pour s’en rendre compte ; QI des mecs : -50 en 
dessous du niveau de la mer, pour preuve beaucoup pensent qu’un casque 
intégral ne sert qu’à protéger leur rétroviseur ou la casquette vissée sur la 
tête avec une jugulaire uniquement décorative.  
Ils sont bien libres, me direz-vous ! Certes, oui mais la liberté de l’un 
s’arrête là où commence celle des autres, c’est à dire celle des motards, qui 
pour les ministères nous gérant ne font pas la différence entre les deux 
catégories. 
Le motard roule en moto par passion et en passionné qu’il est, essaye de bien 
piloter. 
Le « scooteriste » roule lui sur son engin en attendant d’avoir le permis 
voiture (ou parce qu’il ne l’a plus) ou bien encore parce que cette dernière 
lui fait mettre une heure de plus pour se rendre à son travail, il n’a aucune 
culture 2 roues et ne cherche surtout pas à en avoir. 
Évidemment, il y a des types bien qui conduisent des scooters et de sacrés 
cons qui roulent en moto mais ce ne sont que des minorités dans les deux 
cas, alors oui, les scoots ont changé et en bien même, mais j’ai peur que 
leurs conducteurs n’aient pas évolué.  
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